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Le cycliste Yannis Voisard, de l’équipe Tudor, se prépare pour le Tour de Romandie (PORT-VALAIS, 25 AVRIL 2023/DOM SMAZ/HANS LUCAS POUR LE TEMPS)

Avril est le mois de prestigieux marathons à Paris, Bos-
ton et Londres, où le Kényan Kelvin Kiptum a réalisé la 
deuxième meilleure performance jamais enregistrée. 
Le marathon est considéré comme le summum de la 
course longue distance. Ainsi, le nombre de personnes 
qui s’y mesurent est en constante augmentation – elles 
sont actuellement plus d’un million à l’échelle planétaire 
chaque année. La li!érature scientifique relative à la dis-
tance de 42,195 km a suivi la même tendance, avec un 
nombre croissant de publications ces dernières années. 
Par exemple, des études se focalisent sur les déterminants 
physiologiques du marathon et sur l’analyse des altéra-
tions du pa!ern de course (le style de course propre à cha-
cun) avec l’augmentation de la fatigue en cours d’épreuve.

Courir un marathon implique des mécanismes com-
plexes qui requièrent d’être mesurés en condition de 
course écologique (sur le terrain) plutôt qu’en labora-
toire. L’émergence de capteurs portables, comme les cen-
trales inertielles, introduit de nouvelles opportunités, 
perme!ant l’enregistrement en continu de paramètres 
pertinents. De plus, les récentes avancées technologiques 
dans le domaine de l’intelligence artificielle perme!ent 
d’améliorer la précision de la mesure de ces paramètres. 
Ainsi, des études en cours menées à l’Institut des sciences 
du sport de l’Université de Lausanne (Issul) cherchent 
à développer des algorithmes incluant de l’intelligence 
artificielle afin de mesurer ces paramètres le plus préci-
sément possible.

A chacun son pattern
C’est dans ce!e perspective que les chercheurs du labo-

ratoire de bioénergétique et de biomécanique des locomo-
tions de l’Issul ont mené et publié, ce!e année, une étude 
dans le journal scientifique Sports Biomechanics. Elle a 
consisté à déterminer le pa!ern de course préférentiel de 
100 personnes courant à différentes vitesses sur un tapis 
de course à l’aide d’une centrale inertielle (petit capteur/
senseur qui contient un accéléromètre et un gyroscope) 
placée au niveau du sacrum.

Chaque individu adopte spontanément et inconsciem-
ment son propre pa!ern de course. Ce choix est auto-op-
timisé et central dans le développement d’une course éco-
nomique et non traumatisante pour le corps humain. 
Ainsi, comprendre le pa!ern de course au niveau indivi-
duel est essentiel pour améliorer les performances, opti-
miser l’entraînement et prévenir les blessures liées à la 
course à pied.

Le pa!ern de course préférentiel peut être quantifié glo-
balement via deux paramètres temporels, la cadence (le 
nombre de pas par minute) et le duty factor (la propor-
tion du temps passé en contact avec le sol pendant une 
foulée). Ces paramètres sont mesurés de façon précise 
en laboratoire à l’aide d’un tapis instrumenté. Cet outil 
de mesure n’est cependant pas transportable sur le ter-
rain (en condition réelle), d’où le besoin d’utiliser une 
centrale inertielle.

Les chercheurs ont donc développé des algorithmes per-
me!ant de mesurer la cadence et le duty factor à l’aide 
d’une centrale inertielle placée au niveau du sacrum (point 
anatomique proche du centre de masse). Les résultats de 
ce!e étude ont permis de montrer que la cadence, mesu-
rée par la centrale inertielle, était parfaitement corrélée 
à la cadence de référence, déterminée par le tapis instru-
menté. En revanche, le duty factor, mesuré par la centrale 
inertielle, n’était quant à lui que modérément corrélé au 
duty factor de référence.

Entraînons des modèles d’intelligence arti!cielle
Dans ce!e même étude, les chercheurs ont également 

entraîné des modèles d’intelligence artificielle sur une 
partie des données initiales (80 des 100 participant·e·s) 
afin d’améliorer la précision de la mesure du duty factor. 
Les données des 20 participant·e·s restant·e·s ont permis 
de tester ces modèles. Les résultats obtenus montrent 
que l’ajout de l’intelligence artificielle permet de forte-
ment améliorer la corrélation entre le duty factor estimé 
(centrale inertielle couplée à l’intelligence artificielle) et 
le duty factor de référence.

Ainsi, des algorithmes incluant de l’intelligence artifi-
cielle perme!ent de mesurer plus précisément le pa!ern 
de course spontané à l’aide d’une centrale inertielle. Ces 
résultats prome!eurs rendent possible l’évaluation du 
pa!ern de course sur le terrain pendant la course en 
conditions écologiques. En perspective et avec des déve-
loppements ultérieurs, ce!e analyse pourra être fournie 
aux coureurs et aux coureuses en temps réel. Cela leur 
perme!ra de connaître les éventuelles modifications de 
leur pa!ern de course avec la fatigue et ainsi d’individua-
liser et d’optimiser leur entraînement afin d’améliorer 
les performances et de diminuer le risque de se blesser.

Cela pourrait profiter tant au coureur amateur qu’à 
Evans Chebet, vainqueur du marathon de Boston en 
2h05’54… ■

L’IA analysera bientôt 
votre foulée en temps réel
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L’ordre a été donné au petit-déjeu-
ner. «Comme d’habitude, soyez polis, a 
glissé Thibault Hofer, le responsable de 
la communication de l’équipe Tudor, 
aux chauffeurs des deux camions de 
leur écurie. L’amabilité des respon-
sables du parking nous sera précieuse 
tout au long de la semaine».

A l’aube, ces véhicules flambant neufs 
ont qui!é un parking d’hôtel près de 
Coppet pour en rejoindre un autre de 
l’autre côté du lac, au Bouveret. Et vu 
l’emplacement sur lequel ils se sont 
établis pour la première journée du 
Tour de Romandie, il semblerait qu’ils 
soient parvenus à amadouer les gar-
diens des lieux.

Le soin du détail
En bordure, ce!e situation leur per-

me!ra de jouir d’un certain calme à 
distance des badauds. Elle offrira aussi 
aux coureurs la liberté d’aller et venir 
librement entre leur quartier général 
et le parcours tout au long de la jour-
née. Un détail? «Peut-être, mais chaque 
détail compte», corrige Thibault Hofer.

Au-dessus de lui, les sommets fraî-
chement enneigés apparaissent au 
gré des passages nuageux. L’air est 
froid et humide au bord du canal que 
les coureurs aérodynamiquement cas-
qués s’apprêtent à longer, à gros bra-
quet, voûtés en avant sur leurs gui-
dons pendant les 6,82 kilomètres du 
prologue. Le plus rapide, désormais 
maillot jaune, le Tchèque Josef Cerny, 
de l’équipe Quickstep, le parcourra en 
7 minutes 25'.

Des 20 coureurs de l’équipe Tudor 
dévoilée par son propriétaire Fabian 
Cancellara il y a pile un an lors du pré-
cédent Tour de Romandie, sept ont été 
désignés pour participer ce!e année, 
grâce à l’entremise d’une wildcard. 
Luc Wirgten et Arthur Kluckers, deux 
Luxembourgeois, ainsi que le Danois 
Alexander Kamp sont alliés aux Suisses 
Tom Bohli, Yannis Voisard, Sébastien 
Reichenbach et Joel Suter, champion 
de Suisse du contre-la-montre et vain-
queur il y a deux semaines d’une étape 
du Tour de Sicile. «Nous les avons choi-
sis selon leur forme du moment, pré-
cise Thibault Hofer. C’est un groupe 
homogène qui a les capacités de bien 

s’exprimer sur toutes les étapes.» Ce 
prologue se destine plus aux «pun-
cheurs», les sprinters explosifs, à l’ins-
tar de Joel Suter ou de Tom Bohli. Sa 
brièveté peut paraître anodine mais il 
permet autant aux coureurs de se posi-
tionner au sein du classement général 
que de prendre confiance en ouverture 
des six jours de course. Chez Tudor, 
il se dit que Yannis Voisard, 
Sébastien Reichenbach et Luc 
Wirgten tiennent aujourd’hui 
une forme remarquable.

Il est 11h sur le parking bou-
véroud. Les coureurs, qui brillent 
encore par leur absence, se sont levés 
et pesés. Ils ont ensuite uriné dans 
une fiole une première fois pour le 
suivi quotidien de leur équipe médi-
cale. Puis une seconde fois pour le 
contrôle dopage effectué à l’impro-
viste et de manière aléatoire par un 
organisme tenu secret lors de la pro-
cédure. A 8h30, ils ont ensuite ingur-
gité le porridge qu’Ainhoa Prieto, leur 

nutritionniste, leur a préparé. «L’effort 
d’aujourd’hui sera très bref, décrit-
elle. Il leur faut beaucoup d’énergie, 
donc beaucoup d’hydrates de carbone, 
qu’ils devront ingérer au plus tard trois 
heures avant leur départ.» Du riz et des 
pâtes sont prévus à 11h30. D’ici là, ils 
doivent se préparer, se concentrer. Ils 
se chaufferont après le repas, selon un 
horaire précis.

Petites mains a"airées
Une cohorte de petites mains affai-

rées à l’organisation de leur journée 
anime la surface de bitume cerclée par 
les camions des équipes. Sous l’entre-
lacs de stores tirés depuis le faîte des 
véhicules, les vélos effilés destinés 
au sprint d’aujourd’hui sont dispo-
sés côte à côte. Chacun porte le nom 
du coureur auquel il est destiné. Son 
réglage dépend des critères imposés 
par l’UCI et des requêtes personnelles 
de leur propriétaire. A combien de 
bars gonflez-vous les pneus? Un sou-

rire esquissé sur une bouche tenue fer-
mée sert de réponse. «Ces détails-là 
sont tenus secrets», s’excuse Cederic 
Stähli, le responsable des mécaniciens 
avant de replonger dans son van, sorte 
de caverne obscure d’où scintillent 
pièces et outils métalliques.

Plus loin dans le camion technique, 
les montures de rechange sont sage-

ment alignées dans un na!age 
rouge et noir. Une porte mène à 
une cuisine où s’affairent deux 
soigneurs. Si les mains de ces 
physiothérapeutes pétriront ce 

soir les quadriceps des coureurs, elles 
sont pour l’instant occupées à préparer 
des sandwichs «pour le staff, les cou-
reurs ne mangent pas ça» et remplir des 
bidons par dizaines.

La récupération prioritaire
Le camion est le lieu central de la vie 

d’une équipe. «Ils nous perme!ent 
d’avoir tout le confort d’un hôtel à 
portée de mains, soutient Thibault 
Hofer. Les coureurs s’y reposent après 
la course et font de l’électrostimula-
tion après avoir bu sucré, d’abord et 
protéiné, ensuite. C’est leur espace 
à eux.» Furtivement, on y jette un 
œil. Mais avant l’image, c’est l’odeur 
du riz cuit qui nous envahit. C’est là, 
embaumé dans ce parfum que les 
coureurs se trouvent. Assis dans des 
sièges aux apparences confortables, 
ils semblent concentrés sur leur télé-
phone portable. Rien, pas même les 
clips de stars américaines dénudées 
qui défilent sur un écran géant placé 
au-dessus de leur tête ne semble pou-
voir détourner leur a!ention. «C’est 
leur bulle», nous dit-on.

Il faut aller à l’écart pour retrou-
ver James Spragg. Le coach brandit 
un petit appareil vers le ciel. «Avant 
chaque chrono, je prends la mesure de 
la température, de la pression atmos-
phérique, de l’humidité et du vent», 
décrit-il. Toutes ces données sont 
ensuite prises en considération dans 
les réglages effectués sur les vélos.

La route est encore humide, mais 
derrière son épaule, le soleil fait son 
apparition et réchauffe enfin l’air de 
l’étroite partie lémanique du Valais. 
Cela influencera-t-il les réglages? 
«Il vaut mieux trop en faire que pas 
assez», répond le coach. Peu à peu, 
les cyclistes défilent. Reconnaissance, 
échauffement, course, repos.

Premier coureur de Tudor au classe-
ment, Joel Suter termine cinquième 
du prologue, à cinq secondes du vain-
queur. Ses coéquipiers et lui s’élance-
ront mercredi de Crissier vers la vallée 
de Joux sur 170,9 kilomètres. ■

Au Tour de Romandie,  
un village à l’abri des regards
UN JOUR DANS LE TOUR  Dévoilée il 
y a exactement un an, l’équipe cycliste 
Tudor !gure parmi les 22 écuries pré-
sentes. «Le Temps» plonge dans ses 
coulisses au !l des étapes de l’épreuve. 
Mardi: mise en place du décor

«C’est un groupe 
homogène  
qui a les capacités 
de bien s’exprimer 
sur toutes 
les étapes»
THIBAULT HOFER, RESPONSABLE 
COMMUNICATION DE L’ÉQUIPE TUDOR
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